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« L'hirondelle » (Michelet), Souché, Lectures 
C .E.P .. · p. 234. - F .;:;.c .. n°• 2004., 2012, 565. 

Calcul. - Enquêtes : Vitesse du vol des ai­
.seaux. Distances parcourues. Comparai,sons avec 
les vitesses humaines. 

Sciences. - Etude scientifique des animaux 
de passage. Utilisation des courants par les 
grands voiliers. Les planeurs. 

Géographie. - Carte des poin°ts de départ et 
d'arrivée des principaux oiseaux migrateurs. 

Histoire. - . Traditions et légendes se rap­
portant aux oiseaux migrateµrs. 

TEMPS D'OCTOBRE 

A.F. - Il fait un temps d'auto'1!ne. 

T. - Caractéristiques de la saison : L'équi­
noxe, Mesures météorologiques, Installations 
techniques, Graphiques. 

C. Français. - « Les feuilles mortes • · Çfh. 
Gautier), Cabet, p. 21. - « Tableaux d'au­
tomne » (] . Renard), Cabet, p. 23. - «Sous 
la pluie » (G. Flaubert). id., p. 25. - cc Der­
niers beaux jours» (Cherbuliez). Dumas, p . 12. 
- «L'automne» (G. Droz), id., p. 16. - cc Im­
pressions d'automne"· Souché, Lectures C.S., 

- p . 59. - « Matin d'automne», id., p. 7. 
·F.S.C., 2001. 

Calcul. - Graphiques de météorologio. 
Sciences. - L'air et le vent . Le jour et la 

nuit. ,. Les saisons. 

Géographie. - Les mouvements de la terre. 
La nuit ·et le jour. L'heure et les fuseaux ho­
raires. 

Histoire. - Comment les anciens concevaient 
le globe, les saisons, le temps. Mesure .du temps 
à travers les âges. 

JEAN V ACHON, à Charenton Buzançais (In­
dre), demande si un modeliste pourrait lui . in­
diquer la formule de la colle caséïne, genre 
Certus ? 

aa) 1. - Albumine ou beaux d'œufs, chaux en 
poudre. 

aaj Il. - Caéïne du lait broyé sur ~u mar­
bre avec chaux éteinte. 

III. - Riz finement pulvérisé et eau froide à 
-consistance .de pâte molle. Ajouter eau bouillan­
te jusqu'à consistance. Faire bouiJ.lir 2 minutes. 

Le n ° II e.st très rapide. 

Le ·,B.'T; de la ire quinzainie est : 

HISTOIRE DES }EUX D'ENFANTS 

ENSEIGNEMENT DU CALCUL 
Difficultés et contradictions 

Noiré ami Delaunpy, bien connu de tous les 
vieux militants de lancienne F~dération de !'En­
seignement, est incontestable'ment un des péda­
gogues les plus compétents et les plus appréciés 
de la pédagogie contemporaine. SeM livres de 
calcul sont, à notre avis, des modèles de sim­
plicité et. de· logique (Librairie Hatier, éditeur). 

,. Nous somm es henreux que Delaunay ait bien 
voulu s'intéresser à noire long effort pour la 
modernisation des techniques de calcul et de 
lecture notamment. Il n'est pas nécessaire d'être 
absolument d'accord sur tous les points pour 
collaborer. Nous dirons mieux : le choc d ' opi­
nions sensiblement divergentes est indispensable . 
pour le.développement d'une entreprise aussi dy­
namique qu~ la nStre. 

A la suite des divers articles sur le calcul 
parus dans L'Educateur l'an passé, Delaunay 
avait envoyé à noire ami Husson une longue 
critique que nous aurions bien voulu publier en 
broc/,ure séparée si la forme s'y était prêtée. 
Nout"'préférons publier celte étude dans L'Edu­
cateur en laccompagnant, lorsque le texte amè­
ne une réponse , de notre point de vue sur les 
points en discussion. 

Si par cette controverse nous avons amené noa 
lecteurs à juger plus sainement .de lenseignement 

•du calcul, nous serons pleinement satisfaits. Il 
ne s'agit pas tellement d'établir si c'est Delau­
nay ou Freinet qui a raison, mais de· chercher 
ensemble pour rendre plus parfaits el plus effi­
cace sles outils que nous désirons mettre au 
service des éducateurs. - C. F. 

Entre les conceptions pédagogiques de 
Freinet ~t tes miennes, il y a les contradic­
tiens que je voudrais, sinon résoudre entiè­
rement, du moins approfondir. 

La plus nette det ces contradictio!ll> est 
apparemm€nt ceci : Preiniet a lancé son cri 
de guen.e : « Plus de manuels scolaires » ; 
j'ai collaboré à des mMluels scolaires. Mais, 
que - voulon»-nous .exactemént ? 

Fre'iire.t s'attaque au manuel, en tant que 
manuel ; ce qu'il condamne, c'est moins son 
contenu que sa fonction : ce fait qu'U est 
employé comme instrument de travail col­
lectif, qu'il « régente la classe au lieu d'être 
à uil. service », qu'il ne permet pas l'adap­
tation au mHieu et l'adaptation à l"è.nfant 
(individualisation . de l'enseignement). D'une 
de ses lettre.si récientes, j'exti·ai.S : « Je pensie 
q\1€l pendant quelque temps encore let manuel 

· .pourrait subsister à côté des fiches pour 
diriger le travail d'approfondis,sement péda­
gogique, le1> fiches étant là pour Jlentra1ne­
ment technologique. J,e pens.e cependant que 
le jour où nous ·auro!ll> SÙffisamment de fi­
ches bien au point dans le genre de cellea 
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que nous réalise· Husson, lei manuel disparaî­
tra et sera remplacé &Eul>e ment par des plans 
de trav_ail pl~ ou moins poussés. » 

De cette opinion, on pEUt rapproche·r celles 
de D ewey et de Sanderson ·: 

« Est-ce à dire qu'il faille condamner le 
manuel? Non, m.ais H faut en modifier 
l'emploi ; ce ne doit ·être pour l'élève qu'un 
guide grâce auque·l il gagne du temps et 
évite · des erneurs. » (De.wey. « Les Ecoles 
de demain », p. 76.) 

« Si le manuel est nécessaire, à le suivre 
servile1nent on tue la vie. Sa seule utilité 
e-st de suppléer aux défaillanoes et de· prêter 
Pecours en cas dei difficulté. » (Wells. « Un 
grand Educateur Moderne : Sande1·son. » 

En quoi la pensée de Fre-inet diffère-t-elle 
de ce:-Le d:· ces grands pédagogues ? -Dans Je 
titre donné. à l 'ouvrage, mais non da.ns son 
contenu. 

En quoi s'oppœe-t-et ;,e à la nôtre ? Quel­
ques .extraits de notre livrç. du maître, paru 
en 1937, permettront d'en jug-er. 

« Il faut s'efforcer cl'intéresser les enfants 
aux problèmes qu'on leur propo!;e, Pour cela, 
le maîtr.e choisira de préférence d€s sujets 
empruntés à la vie journalièr:e: des enfants, 
aux occupations dei Jeurs parents ou de Jeurs 
voisins, et aux fai ts de leur milieu social. 
Les données numériques doivi€1Ilt c01T€Spon­
dre aux réalités dç• ce milieu ... 

Suivre av·&uglé'\n.ent le manuel, c'est rîi. 
quer de donner à des Normands dES' problè­
mes qui convienn<nt à ·des Provençaux, ou 
à des fils de cultivateurs dE's1 problèmes sus­
ceptibles d'intéressE-1' seulement les enfants 
de la ville. Rien n'est plus facile que cl'in­
trocluire tlans l'énoncé tle légères motlificâ­
tions pour en adapte11 le sens aux contlitions 
locales•; de remplacer, par ex.emple, dans un 
problème dl'intervall~s. dl.es pommiiers par 
des ceps d,e vigp..ei, 

Profitons tles événements tl'actuaH.té : tour 
de France cycliste, raid d'avions ; répara­
tions à l'éco1e, fonctionneme•nt de la coopéra­
tive scolail1e, cylindrage de .la route, etc .. ., ' 
pour composer, ou mieux encore faire · com­
poser des énoncés qui éveilleront l'attention 
et donneront, au résultat à obtenir, l'attrait 
de la curiosité. » 

Il est bien évident que nos contradictions 
sont moindllès qu'il n'y parait de prime 
abord. En quoi s.e résuinent-'elles et quelle<s 
en sont les raiE'Ons ? 

Nous faisons, certes, une plus grande plaoe 
à l'enseignement coJlectif; dans lei choi.J{ des 
exerci~ et des problèmes, mais en revan­
che plus que Freinet, (voir le fichi·er de pro­
blèmés et ses solutions modèles) nous fai­
sons une large plaoei à l'individuel en ce qui 
conceme les méthodes de rechei·che et les 
solutions. . 

Gi ton.:;. sncore notr-e: livre du maitre : « Il 
n'y a pas tle méthode unique cle résolution : 
les esprits f'il1fantins sont divers. Tel che­
min, qui convient à un élève, i1e·bute parfois 
un camarade ... Il ~st bon, d 'autr·e< part, de. si­
gnalêl', s'il y a lieu, les diversEIS' soiutions 
donnée.s sm· les cahiers et de les comparer .. . 
Et n 'oublions pa·s; qu'une solution longue, 
mais na.tu:N~lLe, est plus i:ntelligible à l'élève., 
et plll!S profitable, qu'une solution rapide 
mais artificielle. » 

Nos contradictions, le peu qu'il it:in reste, 
tiennent, j e; pms;e, à ceci : j'ai écrit des 
manu·els pou1' le temps présent €t Freinet 
songe au contenu des ouvrag•Es qui Les rem~ 
placeront dans l'avenir. 

En 1938, j'avais écrit dans « l'Ecole Eman­
cipée » : « Mais n'oublirn pas ceci : lorsque 
l'auteur d'un ouvrage a voulu passer de son 
idéal. plus ou moins vague, à ia réalisation 
pratique, il a rencontré .des obstacles et l'ou­
vrag ; achwé ne res9embl·e pas tout à faib· à _ 
l'ouvrag,e1 proj eté. En général, le ma-nue!' est 
moins nouveau, moins original que l'auteur 
ne l'avait espéré. » 

Il y a à ceci plusieurs raisons : une nou­
veauté présente bien souvent des inconvé­
nients que l'auteur n'avait pa,si aperçus tout 
d'abord;_ enfin, on écrit un ouvrage pour 
qu'il soit édité et il ne le s;era que1 si un -­
édit~ur pense qu'il se vendra bien : nous 
sommes convaincus, par exemple, qlliè les 
notions de vente à bénéfice ou perte sont 
prématuré:s au cours élémentair€', nous y 
avons oep t<ndant fait place' dans notre cours 
élémentaire, le plus tard possible, pas en 
première année, nous ne pouvions faire 
mi0eux. Le problème d'une amélioration du 
contenu des ouvrages scolaires et de leur 
emploi -est plus une question de formation 
des maîtres qu'une question d'auteurs. 

Le révolutionnaire en pédagogie doit tenir 
coinpt.e du pa:ssé ,et de la lente.ur -des réalisa­
tions. IJ. faut supporter l'écart prodigieux qui 
sépare· notre idéal de ses possibilités de réa­
lisation. · 

Les possibilités de réalisation : je pense 
aux difficultés provenant du milieu (classes 
uniques, élèves trop . nombreux, etc ... ) et à 
ceHes provenant de la formation des maît1'es. 
· La lenteur des réalwations : Pascal, à Port 

Royal proposa de rempiacer l'appeHation des 
consonnes : bé.... 'etrei.... etc., par be... fe ... 
etc., ce qui cohstituait un: progrès incontesta­
ble, or, près de deux siècles plus tard,. un 
« Manuel des aispirants aux bre.vets de capa­
cité » constatait qu'en 1833, la pre.'jque tota­
lité des maîtres enseignaient '':ncore la lec­
ture « par l'anciettme appellation et dans le 
psautier latin· » et en 1891 j'ai épelé ainsi et 
lu dap.s le psautier. · 

Je n'écris pas ceci pour déc0Ùrage1~' mes 
lecteurs, mais pour les convaincre de la né-
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-... ~ssité d 'une mei!Leure f01mation . des mai­
tres, condition nécessaire à l'accélération du 
progrès. 

Je nei l'écris· pas non ·pl\ls par C011S€Q'Va­
tisme pédagogique : je crois que notre en­
seignement en général et celui du calcul, 
-en pa1ticulien-; évoluera ; je crois que le con­
tenu des ouvrages scolaires - appelez-les 
manuels ou autrement, peu importe - s'amé­
liorera ; lei crois quei les fiches de calcul, 
telles que les conçoit Husson, rendront de 
grands .siei"Vices llQUr l'adaptation de l'ensei­
gnement du calcu l au milieu, aux enfants 
€t aux maîtres. 

(A suivre) E. DELAUNAY. 

• •• 
J\Jous n'aurons qu'une précision à tJjouter au 

.sujet des manuels, _ - . 

La natu~e mi3me et l'emploi des livres comme 
manuels re.{d pratiquement impossible cette 
adaptation au milieu et à l'actualité qu~ Delau­
nay reconnaît comme indispensable, . 

Nous av'ans diÎ chercher une autre solution 
techn}que qui ne préjuge en rien de la caleur . 
pédagogique des manuels dans leur fonction de 
manuels. Notre système de fiches est certaine­
ment un progrès - technique sur l'emploi du 

. "'1anuel. 

Delaunay sent l'importance dŒ problème de 
l'adaptation, mais il demande aux éducateurs de 
procéder eux-mêmes à cette adaptation. Or, con­
trairement à ce qu'on pourrait croire, cette adap­
tation est la chose la plus délicate à réaliser et, 
pratiquement, avec les moyens actuels; rares sont 
les éducateurs qui peuvent y parvenir . 

COURE; PRÉPARATOIRE 

JOURNAL MURAL 
J 'ai, en fin d'année. devant le nombre de 

qu.estions ".osées par les enfants, lancé le 
journal mural• qui faisait €Il même temps 
agenda de question1'. 

Une grand!=! feuille au mur .divisé €'n trois 
colonnes : 

Je me plains Je dn nande J.e· voudrais 

Dans chacune de si;s colonnes les enfants 
fixai e.nt avec une punaise 1€.S• papiers sur 
lesquels ils avai:ent inscrits leurs plaintes, 
leurs désir~, leurs questions. 

Le résultat a été étonnant : 
- Suggestions intéressantes : désir de vi­

siter le zoo, proposition poui: indiquer de 
façon plus apparentie les espaces dans le 
t F.xte écrit au tableau pour les imprimeurs. 

- Questions nombreuses . : surtout sur l'o­
rigine des choses. 

- Quant ;aux plaintes (nombreW'es aussi) 
que noui> examinions ensemble, j'ai constaté 
que l:e fait d~ se plaindr-e1 par écrit, en met­
tant fin à la querelle, leur p ermettait de 
l'examine'!' ein fin de semaine, c'està-dir~ avec 
un esprit pl11s calme . 

- Pour des· questions plus grav.::s, nolis 
• fixions la sanction 'tn commun. Seulemffit 

j "' ne vois. pas comment le mettre en route 
au début d-e. l'année avec des enfants ne 
sachant pas s'.exprilnin- par éc•rit, à moins 
qu'il n'y en ait quelques-mis qui puissent 
écrin:i pour les autres). 

. Nos fiches documentaires, nos fiches d'exerci- -C Û R. _RES p Û ND ANCE 
ces sont justement là pour aider à cette adapta- _ 
tion et pour la mettre pratiquement à la portée 
de tous les éducateurs. 

Tel est le problème auquel nous nous somme; 
attachés mais qui n'est encore que partiellement 
résolu. - C . F. 

Abonnez vos élèves à LA GERBE 

Souscrivez des abonnements multipDes. 

CASSEAUX INDIVIDUELS C.E. L. 

l'un: HO fr. 

Les Commandes PAYEES D'AVANCE ~'t 

aooe11tées comme tellE!s sans rél!i'el'vea, ne 

sont JAI\fAIS. MAJOOOES A LA LIVRAISON 

/ 

1° Echange de: journaux avec équipe de 
corre11;pondants Cours préparatoire. 

2° Echanges avec · une école (Serret, Mon-
télimar) : · 

- au début de l'année : échange ct.e. colis 
'de produits du pays ; 

- pour Noël : échange de petits jou€'ts et 
objets divers offerts par les enfants ; 

- après P ques, nous avons mis les en­
fants vont par deux ; 

- tous les samedis, mvoi des textes copiés 
à la main par les enfants (le jour où 
le texte n·~st pas imprimé) · ; 

- j 'aurais préféré envoyer textie imprimé 
mais nous imprimions déjà (25 pour 
les enfants'+ 25 correspond. et abonnés 
+ 10 vente=60) ·beaucoup pour lœ pe-
ti~ ; . 

- jft pense l'an· proch'a.in le: faire avec 
l'imprimerie tout de même ; · 


